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Essai   sur   la   flore   du   Sud-Ouest   malgache

originalite,   affinites   et   origines

M.   Thomasson   &   G.   Thomasson

Resume  :  L'originalite  de  la  flore  du  Sud-Ouest  de  Madagascar  reside  a  la  fois  dans  la  presence
d'endemiques  de  rang  taxinomique  eleve  (une  famille,  plusieurs  genres)  et  dans  la  richesse  ou  la
pauvrete   relatives   de   certaines   families.   Ses   affinites   s'etablissent   avant   tout   avec   FArabie,   la
Somalie  et  Socotra.  Une  partie  de  cette  flore  pourrait  etre  issue  cFune  flore  centree  sur  PArabie,
quelques   taxons   originaires   de   la   partie   Sud   de   PAfrique   s'y   etant   adjoin  ts   avant   Pisolement
definitif   de   Madagascar.

Summary   :   The   originality   of   the   South-West   Malagasy   flora   results   both   from   the   endemicity
of  one  family  and  several  genera,  and  from  the  comparative  richness  or  poverty  of  some  families.
Its  affinities  are  first  with  Arabia,   Somaliland  and  Socotra.  It   appears  to  be  derived  in  part  from
an  ancestral   flora  centered  on  Arabia  ;   taxa  native  from  Southern  Africa  were  added  before  the
separation   of   Madagascar   and   Africa.

Marc   et   Genevieve   Thomasson,   Laboratoire   de   Botanique   Tropicale,   Universite   Pierre   et   Marie
Curie   (Paris   VI),   12,   rue   Cuvier,   75005   Paris,   France.

Tant   au   niveau   de   la   flore   que   de   la   vegetation,   l'originalite   du   Sud   de   Madagascar   a,
depuis   longtemps   deja,   ete   soulignee   (Poisson,   1912;   Perrier   de   la   Bathie,   1921,   1936).
Defini   par   Humbert   (1955),   le   Domaine   du   Sud   a   ete   restreint   par   Koechlin   et   al.   (1974)   a
la   portion   du   territoire   malgache   correspondant   a   Faire   de   repartition   des   Didiereacees   (cf.
carte,   Fig.   1).   Flore   et   vegetation   du   Sud   malgache   restent   encore   mal   connues   dans   le   detail   :
une   tentative   d'inventaire   des   principaux   types   morphologiques   (Thomasson,   1989),   des   essais
ponctuels   sur   la   composition   floristique   de   quelques   groupements   (Rabesandratana   et   al.,
1977   ;   Thomasson,   1982)   ou   Fceuvre   ambitieuse   mais   helas   tres   imprecise   de   Duranton   (1975)
constituent   Fessentiel   des   apports   recents.

Ce   travail   se   propose   de   definir   la   flore   climacique   du   Sud-Ouest   malgache   (que   nous
appellerons   flore   de   Tulear)   et,   par   des   comparaisons   avec   des   territoires   homologues,   de
degager   les   affinites   et   l'originalite   de   cette   flore.

LE   MILIEU

LE   CLIMAT

(Mor

1969).   La   pluviosite   annuelle   moyenne   avoisine   350   mm,   mais   avec   d'importantes   fluctuations



—   72

a

interviennent   sous   forme   d'averses   violentes   (187,4   mm   pour   la   seule   journee   du   5   Janvier   1961)
avec    un    maximum    statistique    en   janvier-fevrier   et   un    minimum    en   juillet.     L'humidite
atmospherique   moyenne   oscille   autour   de   70   %   en   raison   de   la   proximite   de   la   mer.

La   temperature   annuelle   moyenne   est   de   24,4°   C   et   varie   de   27,4°   C   en   janvier-fevrier   a
1  9,9°   C   en   juillet.

Les   vents   dominants,   de   secteur   ouest-sud-ouest,   ont   une   vitesse   moyenne   mensuelle   de   12
a   1  5   km/heure  ;   ils   sont   plus   violents   entre   juillet   et   novembre   et   soufflent   principalement
Fapres-midi.

Les   valeurs   de   Pinsolation   sont   elevees   :   9,88   heures   par   jour   en   moyenne   avec   une
amplitude   annuelle   de   1,17   heure.

LES   SOLS

Les   sols   de   la   region   faisant   l'objet   de   ce   travail   (environs   de   Tulear,   cf.   carte,   Fig.   1)   se
reduisent   principalement   aux   types   suivants   (pour   de   plus   amples   details,   voir   Sourdat,
1970)  :

Sols   peu   evolues   (regosols)   sur   cordons   dunaires   fixes   (sables   jaunes,   tres   generalement
effervescents).

Sols   evolues   sur   sables   decalcifies   et   rubefies   (sables   roux).
Sols   calcimorphes.
Lithosols   sur   croute   calcaire.

LA   VEGETATION

La   vegetation   climacique   du   Sud-Ouest   malgache,   xerophytique,   se   rapporte   a   deux   types
pnncipaux   :

—   Fourres   de   hauteur   et   de   densite   variables   developpes   sur   sables   jaunes,   sols
calcimorphes   et   lithosols.

—   Foret   dense   seche   occupant   les   sables   roux.

Nombre   de   particularity   morphologiques   et   biologiques   (Thomasson,   1989)   conferent   a
cette   vegetation   une   grande   originalite.   Une   description   detaillee   de   ces   fourres   et   de   la   foret
seche   des   sables   roux   est   fournie   par   Koechlin   et   al.   (1974).

LE   FACTEUR   HUMAIN

Dans   les   environs   de   Tulear,   l'emprise   humaine   sur   la   vegetation   est   souvent   tres   forte   et
aucun   milieu   n'est   epargne   :   exploitation   du   bois   (construction,   bois   de   feu),   extraction   de
pierres   dans   les   zones   a   sol   encroute,   defrichements   culturaux   sur   materiaux   sableux   constituent
autant   d'atteintes,   souvent   irreversibles,   a   une   vegetation   fragile   dont   la   regeneration   est
problematique   en   raison   des   contraintes   climatiques   (voir   sur   ce   dernier   point   Thomasson   &
Thomasson,   1989).
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Fig.   1. —  Aire  de  repartition  des  Didiereacees  (en  hachures)  et  limite  du  Domaine  du  Sud  selon  Humbert,  1955
(en  trait  pointille).  Les  croix  localisent  les  stations  isolees  de  Didiereacees.  L'echantillon  de  flore  ayant  servi  de
base  a  ce  travail  provient  du  territoire  encadre.

METHODES

Une  centaine  d'inventaires   floristiques  effectues  aux  environs  de  Tulear   (voir   la   carte   pour  les   limites
de   Taire   ayant   fait   Fobjet   de   ces   inventaires)   nous   a   fourni   un   echantillon   de   172   genres   groupant   312
especes   et   repartis   en   65   families   (voir   annexe).   Cet   echantillon  a   ete   compare,   en   fonction  des   donnees
de  la  litterature,  a  la  flore  de  territoires  homologues.  Ces  comparaisons  ont  pour  base  deux  coefficients  :

Le   coefficient   d'affinite   de   Exell   &   Wild   (1961),   prefere   au   coefficient   de   similitude   de   S0RENSEN
(1948),   est   utilise   pour   tester   les   rapports   entre   ensembles   generiques.
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—   La   similitude   des   inventaires   familiaux   est   exprimee   par   ce   que   nous   appelons   Yecart
familial,   qui   peut   etre   defini   de   la   maniere   suivante   :   soient   deux   flores   A   et   B   qui   four-
nissent    chacune   une    liste   de    families  ;    chacune    de   ces    families   represente    une    certaine    partie    de
la   flore   f(%)   telle   que     SfA   =   SfB   =     100   %   ;   l'ecart   familial   E   est   tel   que   E   =   S   I   f  A   ~~   felet   peut

2
theoriquement  varier   de  0   a   100.   L'ecart   familial   est   une  expression  de  la   similitude  existant   entre  A   et   B
et   tient   compte   des   taux   de   representation   des   differentes   families   ;   c'est   en   quelque   sorte   un   coefficient
pondere   de   similitude   familiale.

Nous   avons   d'autre   part   compare   les   taux   de   representation   de   certains   taxons   (families   ou   genres)
dans  la  flore  de  Tulear  et  dans  celle  d'autres  territoires  ;  cette  comparaison  se  fonde  sur  la  valeur  de  l'ecart
reduit  et  le  risque  adopte  pour  juger  du  caractere  significatif  ou  non  des  differences  constatees  est  5  %  sauf
specification   contraire.

LA   FLORE   CLIMACIQUE   DE   TULEAR

Par   flore   climacique,   nous   entendons   l'ensemble   des   taxons   participant   aux   peuplements
ligneux,   fourres   xerophiles   et   forets   denses   seches,   qui   constituent   l'essentiel   du   paysage   vegetal
non   ou   peu   degrade   du   Sud-Ouest   malgache.   Nous   en   excluons   done   les   taxons   appartenant
aux   communautes   des   domaines   halophile,   hygrophile   et   alluvial.

Parmi   les   65   families   que   regroupe   notre   echantillon,   15   sont   bien   representees   avec
chacune   au   moins   5   especes   :   Legumineuses   (34   especes),   Euphorbiacees   (27   especes),
Asclepiadacees   (25   especes),   Acanthacees   (24   especes),   Graminees   (14   especes),   Tiliacees   (13
especes),   Burseracees   et   Composees   (11   especes),   Liliacees   (10   especes),   Capparacees   et
Rubiacees   (9   especes),   Combretacees,   Convolvulacees   et   Cucurbitacees   (6   especes),   Amaran-
thacees   (5   especes).

Quelques   genres   sont   particulierement   diversifies   :   Grewia   (13   especes),   Commiphora   (11
especes),   Euphorbia   (10   especes),   Croton   (9   especes),   Cynanchum   (8   especes   qui   sont   toutes   des
representants   aphylles   et   charnus   du   genre).

Koechlin   et   al.   (1974)   citent   un   certain   nombre   de   families   bien   representees   dans   le
Domaine   du   Sud   ou   au   contraire   qui   y   sont   rares   ou   absentes   (p.   334).   II   nous   a   paru   utile   de
preciser   ces   donnees   a   la   lumiere   de   nos   propres   observations   et   d'essayer   de   situer   la   flore   de
Tulear   par   rapport   a   Fensemble   de   la   flore   malgache.   Pour   cela,   nous   avons   compare   les
richesses   familiales   telles   qu'elles   apparaissent   dans   notre   echantillon   de   flore   a   ce   qu'elles   sont
pour   la   totalite   de   la   flore   de   Madagascar.   Les   richesses   familiales   de   la   flore   malgache   sont
etablies   a   partir   des   chiffres   fournis   par   Humbert   (1959)   qui   seraient   a   reactualiser   en   fonction
des   derniers   acquis   de   la   systematique   et   ne   correspondent   en   fait   qu'a   un   echantillon   de   la   flore
totale   ;   ils   permettent   toutefois   des   estimations   et   une   comparaison   avec   les   chiffres   obtenus   a
Tulear   qui   correspondent   egalement   a   un   echantillon   de   flore.

Cinq   families   sont   significativement   moins   riches   aux   environs   de   Tulear   que   dans
Tensemble   de   la   flore   malgache   :   Composees,   Cyperacees,   Orchidees   (ces   3   families   citees   par
Koechlin   et   al.,   1974),   Rubiacees   et   Sterculiacees.   A   l'inverse,   quinze   families   y   sont
significativement   plus   riches   :   Aizoacees,   Asclepiadacees   (incl.   Periplocacees),   Bombacacees,
Burseracees,   Capparacees,   Combretacees,   Cucurbitacees,   Didiereacees,   Legumineuses,   Lilia-

cees,  Olacacees,   Rhamnacees,   Tiliacees,   Velloziacees   et   Vitacees.   A   ce   groupe,   on   pourrait
ajouter   les   Acanthacees   dont   la   richesse   a   Tulear   est   significativement   superieure   a   celle   de
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Pensemble   de   la   flore   malgache   au   risque   6   %.   Le   calcul   de   Pecart   reduit   n'a   pu   etre   effectue
pour   7   families   (Aristolochiacees,   Hernandiacees,   Moringacees,   Opiliacees,   Plumbaginacees,
Salvadoracees   et   Zygophyllacees)   en   raison   de   Pinsuffisance   des   effectifs.   Les   taux   de
representation   des   autres   families   existant   a   Tulear   ne   different   pas   significativement   de   ce
qu'ils   sont   dans   la   flore   malgache   en   general,   et   Pabondance   des   Euphorbiacees   dans   le
Sud-Ouest   n'est   en   definitive   que   le   reflet   de   la   richesse   de   la   famille   a   Madagascar   (ou   elle   est
significativement   plus   diversifiee   que   sa   richesse   sur   le   plan   mondial   ne   le   laisserait   supposer).
Nous   rectifions   au   passage   une   erreur   qui   s'est   glissee   dans   le   travail   de   Koechlin   et   al.   (1974)   :
les   Sphaerosepalacees   (=   Rhopalocarpacees)   possedent   au   moins   un   representant   dans   le
Domaine   du   Sud   (Rhopalocarpus   ludicus   Boj.).

La   flore   climacique   de   Tulear   montre   done   une   originalite   certaine   par   rapport   a
Pensemble   de   la   flore   malgache   pour   ce   qui   est   du   taux   de   diversification   de   certaines   families.
Malgre   ces   differences,   la   parente   de   notre   echantillon   avec   la   flore   malgache   en   general
apparait   dans   son   spectre   chorologique   qui   comporte   les   elements   suivants   (spectre   etabli   a
partir   de   172   genres   inventories,   voir   annexe)   :

—   Element   cosmopolite   et   pantropical   :   69   genres   (40,1   %)
—   Element   paleotropical   :   44   genres   (25,6   %)
—   Element   africain   :   18   genres   (10,5   %)
—   Element   austral   :   3   genres   (1,7   %)
—   Element   oriental   :   2   genres   (1,2   %)
—   Element   neotropical   :   1   genre   (0,6   %)
—   Element   endemique   :   35   genres   (20,3   %).

Ces   chiffres   sont   voisins   de   ceux   obtenus   pour   Pensemble   de   la   flore   malgache   (Perrier
de   la   Bathie,   1936  ;   Dejardin   et   al.,   1973).   L'importance   des   elements   cosmopolite-
pantropical   et   paleotropical   atteste   Panciennete   de   cette   flore   et   le   nombre   eleve   de   genres
endemiques   traduit   le   long   isolement   qui   fut   le   sien.   Cette   evolution   en   vase   clos   a-t-elle   fait
disparaitre   toute   trace   de   ses   origines   ?   C'est   pour   tenter   de   repondre   a   cette   question   que   nous
avons   effectue   des   comparaisons   avec   des   territoires   climatiquement   homologues.

LES   TERRITOIRES   HOMOLOGUES

AMERIQUE

formes
fourres   du   Sud   malgache.   Toutefois,   la   composition   familiale   de   la   caatinga   (d'apres   Lofgren,
1923,   cite   par   Schnell,   1987,   p.   9)   s'avere   assez   differente   (mis   a   part   les   Legumineuses   qui
arrivent   largement   en   tete)   :   Graminees   et   Cyperacees   sont   tres   nombreuses,   ce   qui   n'est   pas
le   cas   a   Tulear.   On   note   par   ailleurs   Pabsence,   parmi   les   families   les   mieux   representees   de   la
caatinga,   des   Acanthacees,   Burseracees,   Capparacees,   Combretacees,   Liliacees   et   Tiliacees.
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Nous   n'avons   en   consequence   pas   juge   utile   cfevaluer   ni   Fecart   familial,   ni   le   coefficient
d'affinite   entre   cette   flore   et   celle   de   Tulear.

AUSTRALIE

Nous   nous   referons   ici   aux   travaux   de   Burbridge   (1944)   et   de   Beard   (1967)   qui   portent
sur   le   Nord-Ouest   de   FAustralie,   region   dont   le   climat   est   comparable   a   celui   du   Sud-Ouest

malgache.
Range   dans   la   categorie   fourre,   le   pindan   australien   presente   des   differences   importantes

avec   les   fourres   du   Sud   de   Madagascar   :   la   strate   herbacee   y   est   generalement   assez   bien
developpee   (le   spectre   biologique   montre   une   dominance   des   therophytes),   parfois   meme
ravagee   par   les   feux   ;   les   especes   epineuses   sont   absentes,   le   fait   morphologique   marquant   etant
Fabondance   des   feuilles   de   type   phyllode   (Acacia,   Eucalyptus)  ;   enfin,   si   les   Legumineuses   sont
bien   representees   (principalement   par   di  verses   especes   d*   Acacia,   genre   par   ailleurs   peu   diversifie
dans   notre   flore),   elles   sont   accompagnees   de   families   absentes   des   environs   de   Tulear
(Myrtacees   avec   divers   Eucalyptus   et   Proteacees   essentiellement)   et   ni   Asclepiadacees,   ni
Acanthacees   ne   sont   signalees.

De   meme   que   pour   la   caatinga,   il   nous   a   paru   superflu   de   calculer   ecart   familial   et   coefficient
d'affinite   en   raison   du   peu   de   ressemblance   floristique   entre   pindan   australien   et   fourres   de
Tulear.

INDE

Legris   (1963,   p.   380)   considere   que   les   fourres   du   Sud   malgache   peuvent   etre   rapproches
des   formations   epineuses   du   Gujarat.   Toutefois,   la   vegetation   indienne   seche   est   avant   tout
dominee   par   les   Graminees,   consequence   probable   de   sa   degradation   sous   Finfluence
anthropique.

A   partir   des   listes   fournies   par   cet   auteur,   nous   avons   reuni   les   especes   des   formations
epineuses   de   l'Inde   seche,   ce   qui   donne   un   ensemble   de   176   genres   regroupes   en   62   families   :
40   families   et   49   genres   (voir   annexe)   sont   communs   avec   Tulear   (ecart   familial   :   48,2   et
coefficient   d'affinite   generique   :   28,5).   Certaines   families   communes   aux   deux   territoires   sont
significativement   plus   diversifiees   a   Tulear   que   dans   les   formations   epineuses   de   Flnde   seche   :
Acanthacees,   Asclepiadacees,   Composees,   Euphorbiacees   (celles-ci   au   risque   6   %)  ;   d'autres   au
contraire   y   sont   moins   diversifiees   :   Cyperacees,   Graminees   et   Legumineuses.   Considerant   les
5   genres   les   plus   riches   de   la   flore   de   Tulear,   Euphorbia   et   Grewia   ont   une   diversification
comparable   dans   Flnde   seche   alors   que   Commiphora   y   est   significativement   moins   riche,   Croton
et   Cynanchum   y   faisant   defaut.

ARABIE

Les   comparaisons   ont   ici   pour   base   la   flore   de   Schwartz   (1939)   qui   compte   1783   especes
d'Angiospermes   reparties   en   688   genres   et   117   families   ;   55   families   et   84   genres   (voir   annexe)
sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   45,5   et   coefficient   d'affinite   generique   :   48,8).   Dix
families   communes   aux   deux   territoires   sont   significativement   plus   diversifiees   dans   la   flore   de
Tulear   (Acanthacees,   Asclepiadacees,   Burseracees,   Celastracees,   Combretacees,   Ebenacees,
Euphorbiacees,   Meliacees,   Tiliacees   et   Vitacees)   et   trois   y   sont   moins   diversifiees   (Composees,
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Graminees   et   Scrophulariacees).   La   richesse   du   genre   Euphorbia   est   comparable   a   Tulear   et   en
Arabie,   alors   que   les   representants   des   genres   Commiphora,   Croton,   Cynanchum   et   Grewia   sont
plus   nombreux   a   Tulear.

AFRIQUE

Les   zones   climatiquement   comparables   a   la   region   de   Tulear   sont,   en   Afrique,   occupees
par   des   peuplements   tres   generalement   domines   par   les   Graminees,   souvent   d'aspect   steppique,
mais   comportant   parfois   une   strate   buissonnante   ou   arbustive   relativement   dense.   C'est   ce
dernier   type   de   groupement   que,   dans   la   mesure   du   possible,   nous   avons   retenu   pour   nos
comparaisons.

Nord

Archipel   du   Cap-  Vert

Aux   altitudes   inferieures   a   500   m,   les   conditions   climatiques   sont   semblables   a   celles   de
Tulear   (temperature   moyenne   annuelle   comprise   entre   24   et   25°   C,   pluies   annuelles   inferieures
ou   egales   a   500   mm   ;   voir   Chevalier,   1935).

C'est   la   flore   du   peuplement   (degrade   comme   tous   les   peuplements   de   l'archipel)   des   basses
altitudes   decrit   par   Chevalier   (p.   831   sq.)   qui   nous   a   servi   de   base   de   comparaison   :   51   especes
y   sont   regroupees   en   44   genres   et   28   families.   Quinze   de   ces   families   et   10   genres   (voir   annexe)
sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   60,2   et   coefficient   d'affinite   generique   :   22,7).   Au
niveau   taux   de   representation   des   families   communes,   seules   les   Graminees   sont
significativement   moins   riches   a   Tulear.   Pour   ce   qui   est   des   genres   bien   diversifies   a   Tulear,
Euphorbia   montre   une   richesse   comparable   au   Cap-  Vert   alors   que   Commiphora,   Croton,
Cynanchum   et   Grewia   y   font   defaut.

Senegal

550)

caracterisee   par   des   especes   ligneuses   peu   nombreuses,   souvent   rabougries,   la   plupart   epineuses
a   rameaux   souvent   etales   en   parasol,   a   feuillage   souvent   reduit   et   caduc   »   (Trochain,   1940).
La   physionomie   de   ces   peuplements   qui   sont   generalement   de   type   pseudosteppe   ou   savane   est
done   fort   eloignee   de   ce   qui   existe   dans   le   Sud   malgache.   Qu'en   est-il   de   la   flore   ?

Deux   groupements   decrits   par   Trochain   (groupement   a   Acacia   raddiana   et   groupement
a   Faidherbia   albida)   fournissent   un   ensemble   de   154   especes   reparties   en   98   genres   et   39
families.   Trente   families   et   trente   six   genres   (voir   annexe)   sont   communs   a   Tulear   (ecart
familial   :   53,1   et   coefficient   d'affinite   generique   :   36,7).   Parmi   les   families   communes,   4   sont
significativement   plus   diversifiees   a   Tulear   (Acanthacees,   Asclepiadacees,   Euphorbiacees   et
Tiliacees),   2   y   etant   moins   diversifiees   (Graminees   et   Legumineuses).   Le   taux   de   representation
du   genre   Euphorbia   est   comparable   a   Tulear   et   au   Senegal,   le   genre   Commiphora   est   moins
diversifie   au   Senegal   (une   seule   espece   citee)   et   les   genres   Croton,   Cynanchum   et   Grewia   n'y   sont
pas   signales.
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SOMALIE

Des   descriptions   de   la   vegetation   ligneuse   de   la   Somalie   sont   donnees   par   Gillet   (1941),
Gilliland   (1952),   Hemming   (1966).   Les   especes   dominantes   (Acacia   spp.,   Commiphora   spp)
sont   principalement   des   buissons   caducifolies   de   1   a   5   m   de   hauteur,   a   feuilles   petites,
generalement   epineux   et   resiniferes,   souvent   aromatiques   ;   quelques   arbres   epars,   jusqu'a   10   m
de   hauteur,   peuvent   exister   ;   des   touffes   de   Graminees   et   autres   herbaces   se   disposent   entre   les
buissons.

Les   listes   d'especes   fournies   par   Gilliland   (1952)   constituent   un   ensemble   de   108   especes
reparties   en   68   genres   et   25   families.   Vingt-quatre   families   et   trente   trois   genres   (voir   annexe)
sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   47,8   et   coefficient   d'affinite   generique   :   48,5).   Parmi   les
families   communes,   seules   les   Asclepiadacees   sont   significativement   plus   riches   a   Tulear   ;   y   sont
moins   bien   representees   les   Burseracees,   Graminees   et   Verbenacees.   Les   genres   Euphorbia   et
Grewia   ont   une   richesse   comparable   en   Somalie   et   a   Tulear,   le   genre   Commiphora   etant   moins
diversifie   a   Tulear   ;   le   genre   Cynanchum   n'est   pas   signale   dans   cette   vegetation   somalienne   et
le   genre   Croton,   absent   des   listes   de   Gilliland,   n'est   represents   que   par   deux   especes   dans   le
travail   de   Gillet   (1941).

Socotra

Le   plateau   d'environ   300   m   d'altitude   qui   entoure   les   reliefs   centraux   connait   une
pluviosite   faible,   generalement   inferieure   a   500   mm   par   an,   avec   une   temperature   moyenne
annuelle   d'environ   25°   C   (Gwynne,   1968).   La   vegetation   y   presente   une   physionomie   tres
comparable   a   celle   des   fourres   de   Tulear,   avec   en   particulier   une   Euphorbe   aphylle   (E.
arbuscula   Balf.)   souvent   dominante   dans   la   vegetation.

Pour   nos   comparaisons,   nous   avons   utilise   la   flore   de   Balfour   (1888)   apres   en   avoir
retranche   les   ruderales   introduites   et   les   hydrophytes,   ce   qui   laisse   un   total   de   458   especes
regroupees   en   198   genres   et   79   families.   Quarante   sept   families   et   cinquante   huit   genres   (voir
annexe)   sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   38   et   coefficient   d'affinite   generique   :   33,7).
Parmi   les   families   communes,   3   sont   significativement   mieux   representees   a   Tulear   qu'a   Socotra
(Asclepiadacees,   Euphorbiacees,   Tiliacees)  ;   3   autres   y   sont   moins   diversifies   (Composees,
Cyperacees,   Scrophulariacees).   Le   genre   Euphorbia   a   une   diversite   comparable   a   Socotra   et   a
Tulear,   les   genres   Commiphora,   Croton   et   Grewia   etant   plus   riches   a   Tulear.   Le   genre
Cynanchum   fait   defaut   a   Socotra.

Au   Sud   de   Pequateur,   les   regions   d'Afrique   tropicale   ou   subtropicale   recevant   de   300   a
500   mm   de   precipitations   annuelles   sont   generalement   relativement   elevees,   ce   qui   leur   confere
un   regime   thermique   plus   contraste   que   celui   de   Tulear.   Deux   de   ces   regions   ont   etc   comparees
au   Sud   maleache.

Kalahari

Les   territoires   retenus   correspondent   essentiellement   au   pare   national   Gemsbok   qui
s'etend   de   24°45'   a   26°30'   Sud   et   de   20°   a   20°53'   Est,   a   une   altitude   d'environ   1000   m   (voir
Bremekamp,   1935;   Leistner,   1959;   Leistner   &   Werger,   1973).
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Les   listes   fournies   par   ces   auteurs,   en   excluant   la   vegetation   des   mares   et   des   lits   de   cours
d'eau,   fournissent   un   ensemble   de   173   especes   reparties   en   129   genres   et   45   families.   Trente
families   et   trente   trois   genres   (voir   annexe)   sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   53,8   et
coefficient   d'affinite   generique   :   25,6).   Parmi   les   families   communes,   sont   significativement
mieux   representees   a   Tulear   les   Acanthacees,   Asclepiadacees   et   Euphorbiacees  ;   y   sont   moins
riches   les   Aizoacees,   Composees,   Graminees,   Liliacees,   Scrophulariacees,   Sterculiacees   et
Zygophyllacees.   Les   genres   Euphorbia   et   Grewia   ont   aii   Kalahari   et   a   Tulear   une   richesse
comparable  ;   le   genre   Cynanchum   est   plus   diversifie   a   Tulear   et   les   genres   Croton   et
Commiphora   ne   sont   pas   signales   au   Kalahari.

Le   fleuve   Orange

Se   rapprochent   physionomiquement   des   fourres   de   Tulear   les   groupements   des   Pentzietea
incanae,   peuplements   buissonnants   de   la   vallee   du   fleuve   Orange   s'etendant   de   29°   a   30°30'   Sud
et   de   23°30/   a   25°   Est,   a   des   altitudes   voisines   de   1000   m.

Selon   les   listes   de   Werger   (1980),   la   flore   des   Pentzietea   incanae   regroupe   235   especes
reparties   en   138   genres   et   46   families.   Trente   deux   families   et   trente   trois   genres   (voir   annexe)
sont   communs   a   Tulear   (ecart   familial   :   56,6   et   coefficient   d'affinite   generique   :   23,9).   Parmi   les
families   communes,   4   sont   plus   riches   a   Tulear   (Acanthacees,   Asclepiadacees,   Euphorbiacees,
Tiliacees)   et   5   moins   diversifiees   (Aizoacees,   Composees,   Graminees,   Scrophulariacees,
Sterculiacees).   Le   genre   Euphorbia   a   une   richesse   comparable   dans   les   Pentzietea   incanae,   le
genre   Grewia   etant   significativement   plus   diversifie   a   Tulear.   Les   genres   Commiphora,   Croton
et   Cynanchum   sont   absents   des   listes   de   Werger.

DISCUSSION   ET   CONCLUSION

L'originalite   de   la   flore   de   Tulear   est   indeniable   avec   une   famille   (Didiereacees)   et   plusieurs
genres   (dans   nos   listes,   Alluaudia,   Alluaudiopsis  ,   Brenierea,   Didierea,   Humbertiella,   Megistos-
tegium,   Seyrigia)   qui   sont   essentiellement   localises   dans   le   domaine   du   Sud   ;   cette   originalite   est
encore   soulignee   par   l'existence   de   certaines    families   particulierement   bien    representees,

Mada
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Par   rapport   au   monde   paleotropical   sec,   les   Acanthacees,   Asclepiadacees,   Euphorbiacees   et

Tiliacees   sont   generalement   mieux   representees   a   Tulear,   alors   que   Graminees,   Composees   et
moins

bleau   1)   montre   que   les   ressemblances,   tres   faibles   avec   le   Cap-  Vert,   legerement   plus   marquees
avec   la   vallee   du   fleuve   Orange,   le   Kalahari   et   le   Senegal,   s'affirment   nettement   avec   ITnde   seche,
la   Somalie   et   l'Arabie   pour   atteindre   un   maximum   avec   Socotra.   Quelques   exemples   illustrant   ces
ressemblances   entre   les   flores   de   Tulear   et   de   Socotra   meritent   d'etre   cites   :

—   La   famille   des   Acanthacees,   tres   bien   representee   dans   le   Sud   malgache   (7,1   %   de   la
flore)   Test   egalement   a   Socotra   (ou   elle   regroupe   5,9   %   des   especes)   avec   au   moins   6   genres   en
commun   avec   notre   flore   (Anisotes,   Barleria,   Blepharis,   Ecbolium,   Hypoestes,   Ruellia).
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—   Le   genre   Euphorbia   compte   1  0   especes   dans   nos   releves   :   il   possede   1  0   representants   a
Socotra   dont   l'espece   coralliforme   E.   arbuscula   Balf.   homologue   de   E.fiherenensis   H.   Poiss.   qui

croit   sur   le   plateau   calcaire   a   Tulear.
—   Le   genre   Croton   (9   especes   dans   nos   releves)   possede   4   representants   a   Socotra.
—   Le   genre   Commiphora   (10   especes   dans   nos   releves)   compte   6   especes   a   Socotra.
—   Le   genre   Grewia   (12   especes   dans   nos   releves)   montre   5   especes   a   Socotra.
—   Si   le   genre   Cynanchum   est   absent   de   Socotra,   la   famille   des   Asclepiadacees   y   est   malgre

tout   bien   representee  ;   d'autre   part,   Secamone   socotrana   Balf.   est   proche   des   especes   de
Madagascar   et   des   Mascareignes   (Balfour,   1888,   p.   xnv).

La   separation   de   Socotra   du   continent   africain   semble   dater   du   Tertiaire   et   la   flore,   tout
comme   a   Madagascar,   y   a   depuis   evolue   en   vase   clos   :   ceci   pourrait   expliquer   la   faible   valeur
de   l'ecart   familial   si   on   admet   une   flore   ancestrale   au   moins   en   grande   partie   commune   a
Socotra   et   a   Tulear   dont   revolution,   en   conditions   d'isolement   insulaire   semblables,   aurait
conduit   a   des   taux   de   diversite   voisins   dans   les   differentes   families.

L'examen   des   valeurs   des   coefficients   d'affinite   generique   (Tableau   1)   apporte   de   nouveaux
elements   :   le   classement   des   differents   territoires   par   ordre   d'affinite   croissante   avec   Tulear   est
modifie   pour   lTnde   seche   et   Socotra   qui   se   placent   entre   Senegal   et   Kalahari.   Ceci   encore   peut
s'expliquer   dans   l'hypothese   d'une   flore   ancestrale   fragmentee   par   la   dislocation   de   la   Pangee
et   dont   revolution   se   serait   poursuivie   differemment   sur   les   territoires   isoles   d'une   part,   sur   le
continent   africain   d'autre   part.   Le   peuplement   de   lTnde   seche   se   serait   fait,   au   moins   en   partie,
posterieurement   et   directement   a   partir   de   1'  Arabie   par   voie   terrestre   :   la   valeur   elevee   du
coefficient   d'affinite   generique   entre   Inde   seche   et   Arabie   semble   plaider   en   faveur   de   cette

Wild
(1965),   etBRENA
recente.     Madag aurait    pu,    contrairement    a    Socotra,    beneficier    d'apports    africains
posterieurement   a   l'eclatement   du   Gondwana.

Tableau   1   :   Valeurs   des   ecarts   familiaux   et   des   coefficients   d'affinite   generique   calcules   entre
la   flore   de   Tulear   et   celles   d'autres   territoires.

Arabie
Somalie

Senegal
Socotra
Inde
Kalahari

Fleuve   Orange
Cap-Vert

Ecart
familial

45,4
47,8
53,1
38

48,2
53,8
56,6
60,2

Affinite
r       •generique

48,8
48,5
36,7
33,7
28,5
25,6
23,9
22,7
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Les   elements   dont   nous   disposons   permettent   de   proposer   le   schema   suivant,   fonde   en
grande   partie   sur   les   reconstitutions   paleogeographiques   de   Dietz   &   Holden   (1970).   A
Pepoque   de   la   Pangee,   la   flore   ancestrale   xerique   que   nous   supposons   '   est   alors   centree   sur
PArabie,   approximativement   situee   a   la   latitude   20°   Sud.   La   rupture   des   jonctions   Inde-
Madagascar   a   la   fin   du   Trias   interdit   des   lors   tout   echange   floristique   entre   ces   deux   territories.
Parallelement,   le   emplacement   progressif   de   Fequateur   vers   le   Sud   permet   des   migrations,   via
la   Somalie   et   Socotra,   vers   Madagascar   ou   les   elements   originaires   d'Arabie   vont   se   superposer
aux   elements   deja   en   place.   La   separation   entre   Madagascar   et   le   continent   africain,   courant
Cretace,   va   interrompre   les   migrations   en   provenance   de   F  Arabic   Madagascar   se   deplace   alors
vers   le   Sud,   plus   ou   moins   parallelement   aux   cotes   africaines   (cf.   Wild,   1975)  ;   ceci   permet
encore   quelques   echanges,   attestes   par   la   presence   a   Madagascar   de   genres   typiquement
sud-africains   (Pachy  podium,   Rhigozum)   et   Fexistence   de   genres   endemiques   malgaches   (Unca-
rina,   Stapelianthus)   vicariants   de   genres   confines   dans   la   partie   Sud   de   FAfrique   (Harpago-
phytum,   Stapelia).   L'isolement   de   Madagascar   est   definitif   au   Pliocene   (cf.   Koechlin   et   al.,
1974)   et   la   flore   y   evolue   desormais   sans   apports   allochtones   notables.
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ANNEXES

I   :   Inventaire   des   families   recensees   aux   environs   de   Tulear   avec   mention   de   leur   richesse

specifique   a   Tulear   (Tul)   et   dans   les   echantillons   des   differents   territoires   du   monde
paleotropical   retenus   aux   fins   de   comparaison   (Ind   :   Inde   seche  ;   Ara   :   Arabie  ;   C-V   :
Cap-  Vert  ;   Sen   :   Senegal  ;   Som   :   Somalie  ;   Soc   :   Socotra  ;   Kal   :   Kalahari  ;   FOr   :   Fleuve
Orange).

Tul       Ind   Ara   C-V      Sen      Som      Soc      Kal      FOr
Acanthacees   24          4   61   2          3        27          2          8
Aizoacees   2          3   13   1            2                     4         13         14
Amaranthacees   56   23   1            15641

Amaryllidacees   1   8   2          1
Anacardiacees   2510   2   414

Apocynacees   3          4   7   12                    1
Aristolochiacees   12   1

Asclepiadacees   25          2   52   1            2          215          3           8
Bignoniacees   4          3   12
Bombacacees   1           1   2
Burseracees   11           4   9   1         13         11

Capparacees   97   36   2           778          5          3
Celastracees   4           14   1
Combretacees   6          6   6   4                                1
Commelinacees   1   16   2                     4                     1

Composees   11           3   170   3            3          3         33         16         35
Convolvulacees   63   49   741442
Crassulacees   4   10   5                    8
Cucurbitacees   62   29   2           5286

Cyperacees   1           6   30   4                   10          2          2
Didiereacees   4
Dioscoreacees   3 1

Ebenacees   4   4           3                                        5                    4
Ehretiacees   2   17                               3           5           11

Erythroxylacees   1   1
Euphorbiacees   27   13          75         3            5          6         23          4          4
Flacourtiacees   1   1            1



S4

Tul   Ind       \n      C-V      Stn      Som     Soc      Kal      FOr

Gnmmfcs   14   M       175        6        34        18        32        23        40
Hernandiacees   I   1                                          1

Legummeuses   34   46        188        4         31         18        43         19         17
Liluicees   10   31         1                               8        13          8

Loranthacec^   3   8                                        III

Lythracees   2   15                                        2

Malpighiacees   12   II
Malvacees   4   44         1           4          1         14          2          3

Meliacees   3   2           4
Moracees   3   1          15                   2

Moringacees   1   -
Olacacees   -
Oleacees

Vitacees

16   II

Opiliacees   1
Orchidees   3   6   1
Palmiers   1   5   2
Passifloracees   2   1
Pedaliacees   1   1   2           114

Periplocacees   2   3   6
Plumbaginacees   1   6   4
Portulacacees   15   12   3
Rhamnacees   3   5           8   112                     1
Rubiacees   9   10          26   6           I          16           1           2
Rutacees   1   4          12   I
Salvadoracees   2   2           3   111

Sapindacees   3   15   1                     2                     1
Sapotacees   112   1
Scrophulariacees   2   1          43         1   1                    12          5         12

Selaginellacees   1
Solanacees   2   2          36         1   14          4           5

Sphaerosepalacees   1
Sterculiacees   2   2           9   1           2          7         13

Thymeleacees   11   111
Tiliacees   13   6          17        2   1           6          8          2           1

Velloziacees   2   1
Verbenacees   2   6          14   5           4           12

4   17   3

Zygophyllacees   26         25        32   362
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II   :   Inventaire   des   genres   recenses   aux   environs   de   Tulear   (CP   :   cosmopolite   ou   pantropical  ;
PL   :   paleotropical  ;   AF   :   africain   ;   AU   :   austral  ;   OR   :   oriental  ;   NL   :   neotropical  ;
MD   :   endemique   de   Madagascar   ou   de   la   Region   malgache)   et   mention   de   leur   presence
dans   les   territoires   du   monde   paleotropical   retenus   aux   fins   de   comparaison   (memes
abreviations   que   ci-dessus).
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Ind Ara C-V Sen Som Soc Kal FOr
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